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Le Président de la République 
Polonaise a été assassiné 

M. N a r u t o w i c z qui était e n fonc t ions d e p u i s 48 h e u r e s 
a é t é t u é a lors qu'il v i s i ta i t u n e e x p o s i t i o n à Varsovie! 

Nous avions annoncé hier que le maré
chal Pisudski avait remis, jeudi, ses pou
voirs à M. Narutowicz, qui était entré en 
fonctions depuis cette date, comme prési
dent de la République polonaise. 

Voici que brutalement nous parvient de 
Varsovie la nouvelle de l'assassinat de M. 
Narutowicz, au moment où il visitait une 
exposition artistique. 

On se souvient que lors de la réunion 
de la prestation du serment, des incidents 
N'étaient déjà produits, au cours desquels 
•les députés et des sénateurs avaient été 
malmenés. 

On sait également qu'à cette occasion 
des bagarres avaient éclaté entre étudiants 
•< ouvriers. * 

A la suite de ces incidents, le chef de la 
police avait été relevé de ses fonctions et 
e ministre de l'intérieur avait démis

sionné. L'ordre, d'ailleurs, avait été réta
bli de suite. 

U n a m i d e la F r a n c e 
M. Narutowicz, le nouveau président de 

la République polonaise, qui vient d'être 
assassiné, était né en 18tiô, à Telze. 

Spécialisé dans l'utilisation de la houille 
blanche et dans la régularisation des cours 
d'eau, M. Narutowicz avait tout particuliè
rement employé son activité professionnelle 
en France, en Espagne et en Suisse. 

Après la guerre, M. Narutowicz avait 

Frésidé la commission internationale pour 
utilisation des forces du Rhin. 
Minisire des Travaux publics en 1920, 

dans les cabinets Grabski, Witos et Poni-
kowiski, il avait été désigné comme second 
délégué do la Pologne à la conférence de 
Gênes. 

Quand il fut ministre dos affaires étran
gères, M. Narutowicz fut un des chauds par-
Usants de l'alliance avec la Franco et du 
maintien intégral du traité de Versailles. 

Rappelons que le président séjourna fré* 
quemment dans notre pays. 

Le Président fut tué à coups 
de rèVoWerpar un dément 

C'est, ainsi crue nous l'écrivons plus ha 
pendant qu'il visitait une exposition a r t * 
tique, à midi, oue le Président de la Repu* 
hlique, M. Narutowicz. a été assassiné. 
L'auteur de l'attentat est un artiste ueintre 
nommé Niowadiomski,qul lui a tire 3 coups 
de revolver. 

Le Président a succombé à ses blessures.. 
L'opinion publique s'indigne et protest* 

sans distinction do parti.contre cet attentat 
qui porte le caractère d'un acte individuel ! 

Dans l'entourage de Niewadomski, on 
déclare crue cet artiste donnait depuis 
longtemps, l'impression de désordre» céré
braux. 
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La classe 21 sera libérée 
vers la fin du mois de mars 

D'anrés le rapport sur le projet dé loi 
relatif a l'appel de la classe 1923, présenté 
au nom de la commission de l'armée, on 
peut d'ores et déjà annoncer que la dusse 
1921 sera libérée vers la fin du rubis de 
mars prochain; que les fils aînés de familles 
nombreuses (cinq enfants au moins) appar
tenant ô, la classe 1922 seront libérés au 
bout de douze mois de service; que, enfin, 
les militaires engagés par devancement 
d'appel on 1921, bien qu'appartenant aux 
dusses 19231 et 1923, feront deux ans de 
service. 

- * > • • Un Président du Tribunal 
est mort à 102 ans 

Avignon, 12. — M. Auguste Chabaud, ancien 
explorateur, président du tribunal de com
merce d'Avignon, est décédé à l'âge de 108 
ans, dans la plénitude de ses facultés. 

Nos grandes Familles 
Voici la photographie d'un*» des plus 

belles familles de notre région du Nord, 
celle d'un brave et modeste ouvrier des 
Ponts et Chaussées, M. Jules DUFOUR, qui 
habite I,eiis,«Tie de l'Abattoir. 

Edouard. 1~ ans ; Yvonne, 10 ans Maria, 
14 ans ; Alfred. 12 ans et demi ; Louis, 
10 ans ; Suzanne, 7 ans et demi ; Gabrielle, 
6 ans ; Jules, 4 ans et demi et Paul, 2 ans 
et demi. 

l e s nouveaux tarifs 
douaniers belges 

O-O-O-O 0-0 OO 0-0 0-0 

Le gouvernement belge déposera, très 
prochainement, un projet de nouveau 
tarif douanier. 

Voici les passages essentiels de l'in
formation, d'allure ofllcieuse, publiée 
ces jours-ci par la presse belge. 

Ce projet n'impliime aucunement, dé-
clare-t-ou au ministère des Affaires 
étrangères, un changement de la poli
tique économique de Belgique. Un re
maniement de la nomenclature et du 
taux des droits s'imposait, car, sauf en 
ce qui concerne certaines parties qui 
ont été mises au point avant la guerre, 
notre tarif douanier ne s'adapte plus aux 
conditions actuelles de l'industrie. De
puis longtemps, le tarif belge a donné 
lieu a de vives critiques de la part du 
monde des affaires. Ces critiques vi
saient surtout la technique proprement 
dite du tarif. 

Les caractéristiques du nouveau pro
jet — qui comprendra plus de 1.200 nu
méros répartis en 21 sections — peuvent 
être résumées comme suit : 

1) Régime de la libre entrée en faveur des 
matières brutes nécessaires A l'induslrie ; 

2) Régime de la libre entrée en faveur des 
denrées alimentaires de première nécessité 
que notre sol ne produit pas ou ne produit 
pas en suffisance ; 

3) Droits excessivement modérés sur les 
demi fabr.oats, que notre industrie trans
forme ; 

4) Droits modérés correspondant à 7, 8, 10 
et 15 p. c. maximum sur les produits fabri
qués similaires à ceux de nos grandes indus 
tries, papiers, verres, métaux ouvrés, ma
chines, etc. : 

5) Création de ressources fiscales par l'éta
blissement de droits un peu plus élevés, mais 
dépassant rarement ïu p. c. • ad valorem » 
sur certains articles de luxe qui ne rentrent 
pas dans les objets de' consommation cou
rante. 

Comparativement a celui en vigueur, le 
nouveau tarif comporte diverses augmenta
tions de droits, notamment sur les papiers 
et articles en papier, les ouvrages en mé
taux, les machines et mécanique, etc Des 
diminutions •' droits apparaissent également. 

Dans la mesure du possible, les droits « ad 
Valorem », figurant au tarif actuel, ont été 
ronvertis en droit» spécifiques ; les droits « ad 
Valorem » qui y figurent encore pourront être 
convertis ultérieurement en vertu des pou
voirs qui sont accordés au gouver lement. 

Il a été prévu un tarif maximum général 
et un ttrif minimum. 

Le tarif minimum serait appliqué aux paye 
qui traiteraient les marchandises belges 
moins favorablement que celles d'autres pro
venances ou qui, par des mesures douanière»' 
tou autres, mettraient en péril l'industrie. Te 
commerce ou la navigation de la Belgique 
H s'appliquerait aussi aux pays qui, du fait 
ïte la dépréciation du change ou de tout 
antre circonstance de même ordre ou à la 
»uite d'un système de primes directes ou indi
rectes à l'exportation, auraient, par rapport 
l la Belgique, un avantage viciant les condi
tions nouvelles de la concurrence. 

Il est évident que le remaniement de 
la nomenclature s'imposait mais, con
trairement aux afllrmations recueillies 
nu ministère des Affaires étrangères à 
Bruxelles, nous pensions que la Belgi

que entre plus que jamais dans la voie 
protectionniste outrancière, bien plus 
que la France. En effet notre pays, sauf, 
pour les produits coloniaux et les pé
troles, n'applique que des droits protec
teurs compensateurs. j 

Là, où 1 industrie française! n'est pas 
menacée, il n'y a pas de droits, sinon 
le statistique et d'ailleurs insignifiants. 

L'établissements de droits en vue de 
•essources fiscales est d'un protection-
lisme rétrograde. Le communiqué belge 
ipécifle que ces droits ne dépasseront 
»as 20 p. c. « ad valorem » pour certains 
irticles de luxe qui ne rentrent pas dans 
les objets de consommation courante. 
C'est la France qui est visée, c'est la 
France qui sera frappée, ne nous leur
rons pas I 

Et cela est d'autant plus singulier que 
la balance commerciale de la Belgique 
avec la France est actuellement nor
male, sur la base des droits actuels. Au 
contraire la Belgique a une balance dé
ficitaire considérable avec les Etats-
Unis, 85 % ; l'Argentine, 76 % ; le Bré-
niL, A3 % ; l'Espagne, 58 % ; l'Angleterre, 
14 % ; les Pays-Bas, 34 % ; l'Allemagne, 
!9 %'; l'Italie, 22 %. 

L'équilibre commercial actuel entre la 
France et la Belgique sera certainement 
rompu par le vote des nouveaux droits 
belges. 

Cela peut être gros de conséquences, 
a moins que l'accord franco-belge en 
préparation n'en atténue considérable
ment le3 effets par des avantages com
pensateurs qui résulteraient de tarifs 
préférentiels ou de situation privilégiée 
sur le marché belge par l'application 
judicieuse des tarifs minimum, maxi
mum, ou intermédiaire. Attendons I 

Denis BODDEN, 
Président de la Cnamhre de Commerce 

française de Druxellet. 

CRIME D'IVROGNE 
» 

Un meunier étrangla 
sa femme dans son lit 

Le parquet de Cusset s'est transporté au 
Bouchaud, où une épicière, nommée Cons
tance Darbelet, âgée de vingt-huit ans, a 
été trouvée, par ses parente, morte dans 
son l i t 

Son mari, Benoit Darbelet, âgé ne trente-
neuf ans, meunier, en éta^fd'ébrlété, était 
étendu sur le parquet de la chambre à 
coucher. 

Interrogé, • il a déclaré ne se souvenir de 
rien. Il a été a.rêté. 

On pense qu'au cours d'une crise, pro
voquée par ralcoolisme, il a étranglé s» 

. femme. 

Une macabre découverte 
dans le canal de Tourcoing 

LA FAMILLE DUFOUR, OE LE.NS 

CRIME DE MARÂTRE 
» 

De complicité aVec son fils 
elle écarte la sa fille 

Constantine, 16. — La Cour d Assises a jugé 
aujourd'hui un crime monstrueux qui, en avril 
dernier Jetu la consternation a Msila, prés de 
Sétif t'ne jeune fille de 17 ans, Joséphine Mise-
randlno était pris.' des douieurs de l'enlante-
nwnt Sa mère appela a l'aide une voisine, Rou-
mia bumeUtheir, et, aidées du frère de José-
ohlne et d^ine jeune sœur, elles procédèrent a 
une véritable opération césarienne, dans des con
ditions de sauvagerie inouïe. La malheureuse 
toune fille mourut dans les plus atroces w> intim
ées Les débats on' révélé des détails mons
trueux La victime fut écartelee littéralement et,, 
déchirée sur une longueur de 20 cent. Les témol-
j,M««. furent accablant pour le mère et le fils. 
rT2 Qmr a condamné la lemme Misrraadeao et 
km ffla * 1 ans de récluaton. LaJerwe eowsr et 
pai i t i l i indigène ont été twultfée*-

M. Dufour, né à Quesques (Pas-de-Calais) 
le 6 Janvier 1880, a épousé à Seninghem 
(P.-de-C) le 7 novembre 1903, Mlle Léonie 
Descamps, née à Taurnehem (P.-de-C) le 
5 septembre 1879. 

De' leur union sont nés douze enfants, 
dont jjpize sont encore vivants et en bonne 
santé : Simone, 19 ans ; Jeanne, 18 ans ; 

CRIME DE VOLEUR 
. i 

Une septuagénaire fut trouvée 
étranglée dans sa maison 

Toulouse, 16. — La veuve Ferreira, 73 
ans, habitant Larivière-Saint-Porquier, lieu 
dit Bordeneuve, près Castelsarrasin (Tarn-
et-Garonne), fut trouvée étranglée dans sa 
maison, les mains attachées derrière le 
dos. La victime portait a la tête trace de 
coups, maie la mort parait être due à 
l'asphyxie. Le vol est le mobile du crime. 
- _ > o ^ c x ——— 

M. Dufour a de plue à sa charge sa belle-
mère, égée de 74 ans. C'est donc 14 person
nes oui sont tous les jours à . l a table de 
famille. 

A noter que Mme Dufour n'a pas encore 
reçu la médaille de la Famille Française, 
quoique sa demande remonte à plus d'un 
an. Qu'attend-t-on pour la lui donner ? 

Le temps d'aujourd'hui 
COUVERT 

Temps couvert ou très nuageux '; vents 
•VOMK ; quelques pluies : température mini-

Deux eaJÊfm de nouveaux-nés 

erraient av fil de l'eau 

On a repéché, hier, vers 11 heures, dans le 
canal de Tourcoing, derrière le Lycée, deux 
cadavres de nouveaux-nés, l'un du sexe mas
culin, l'autre du sexe féminin, ne portant 
aucune trace de violences at semblant avoir 
séjourné quatre à cinq Jours dsns l'eau. 

Ces deux cadavres étalent enfermés dans 
un paquet formé par une chemise de femme. 
avec bretelles, petite broderie dans le haut. 
un torchon de cuisine blanc et une sertiltte 
de toilette en tissus éponge usagée déchirée 
en plusieurs endroits. 

Les petits corps ont été envoyés à la mor
gue de l'Hôpital Civil. 

Le parquet est avisé. 

A l'aide d'une famille nombreuse 
NOUVEAUX ENVOIS 

Nous avons dit hier que nous avions fait 
tenir a Mme Caffier, d'Estrée-Blanche, res
tée veuve avec six petits enfants,.sans res
source et sans appui, une somme de cinq 
cents francs, plus dix francs, que nous 
avions reçus d'un généreux travailleur, 
M. J. £$..., garçon de café à Lille. 

Nous avons reçu depuis de nouveaux 
envois destinés a soulager cette infortune. 

D'abord celui de 60 francs 45, produit 
d'une collecte fuite par M. Arthur Devoldèr, 
mouleur, amii le personnel de la Fonderie 
et des Ateliers de Construction Jacout et 
Breton, a Faches-Thumesnil. 

D'autre part, M. et Mme Choquelle, 5, 
rue Saint-Bernard, a. Dunkerque, nous ont 
fait parvenir 20 francs, en y joignant la 
lettre suivante : 

« *ar la voie de votre estimable journal, 
nous connaissons la détresse de la famille 
Georges Caffier, a Estrée-Blanche. Nous 
vous envoyons la modeste somme de 20 
francs, que nous vous demandons de faire 
parvenir à cette infortunée famille. 

Noos espérons que votre appel sera en
tendu et que les favorisés de la fortune vous 
aideront dans votre noble tûche ». 

Nous remercions bien vivement tous les 
généreux donateurs, an nom de Mme Veuve 
Caffier et de se» petits enfants, et nous 
avons adressé immédiatement à cette mal
heureuse famille ces nouveaux dons. 

» o»o~<-
M. Clerc, sous-préfet de Doullens 

UN AMI DEVOUE DES SINISTRES 
Un ami dévoué de nos populations sinis

trées va quitter la Préfecture du Nord : 
. M . Clerc, chef des services automobiles, 
-<Tui vient d'être nommé sous-préfet de Doul
lens, rejoint son poste et nous tenons à lui 
dire fei un grand merci, avant oun départ. 

Depuis 1918, le « capitaine Clerc » a rendu 
les plus grands services & la cause de la 
reconstitution. Il a été l'improvisateur infa
tigable des moyens de ravitaillement, à 
l'heure où le Nord, dénué de tout, n'avait 
plus que des routes défoncées, des voies de 
chemins de fer en réfection, pour assurer 
les relations entre les communes. 

Toujours souriant, apportant le ravitaille
ment moral de sa bonne humeur, avec l'au
tre, M. Clerc a été un des artisans du relè
vement de nos ruines. Il sera pour Doul
lens un sous-préfet de choix, 

Le Nord garde a M. Clerc, son enfant 
adoptif, sa reconnaissance et son amitié. 

* >-O«CM 

Un prêtre a été Victime 
d'un terrible accident d'auto 

Amiens, 16. — L'abbé Ternols, curé de Pon-
thoile-Romaine, se rendait a la gare de Rue, 
lorsque dans un tournant, l'automobile qu'il 
conduisait, entra en collision avec une voi
ture attelée et conduite par un marchand de 
poissons de Berck-sur Mer. 

Un brancard défonçant la glace de l'auto
mobile creva un œil du curé. 

L'abbé Ternols est mort de ses blessures. 

(d M 6 H €ï*FB G) 

CHINOISERIES 
U N de mes amis que le hasard d'évacua

tions successives s obligé A se fixer 
momentanément en Belgique, m'avait charge 
de diverses commissions pour lesquelles, tout 
compte fait, il m'était redevable de quatre 
tons. 

Estiment que les petits ruisseaux font les 
grandes rivières et qu'en payant ses dettes 
on s'enrichit, ce brève homme tint à hon
neur de me rembourser mes deux décimes et, 
voulant m'épargner tout dérangement, me 
les expédie sous la forme d'un mandat-carte 
international, payable à domicile. 

J'éprouve toujours beaucoup de plaisir 
quand je vois mon facteur tirer de as boite 
un mandat à mon adresse et, hier, je me 
frottais les mains en voyant cet honnête 
fonctionnaire brandir un bout de carton vert 
qu'il me pria d'acquitter en bonne et due 
forme. 

Evidemment, quatro sous, os n'est pas uno 
fortune, mais ça représente tout de même un 
kilo de pommes de terre et, au prix où est 
le roaatbeef, il ne faut rien laisser tomber. 
Je tendais donc la main pour empocher mon 
c argent > quand le facteur me dit avec sé
vérité : 

— < Monsieur, vous me devez cinq centi
mes ! » 

— € Comment, fis-je, cinq centimes 7 
Mais C'est vous, au contraire qui devez m'en 
donner vingt. Voyez plutôt ce mandat : 
Mandat de Vingt centimes A payer * M'_....» 

— « Cest possible. Monsieur, mais le fac
tage, qui se mente à vingt-cinq centimes, 
doit être payé par le destinataire. Pour l»s 
mandats internationaux, le règlsment ne 
permet pas à l'expéditeur de le payer d'a
vance. 

Vaincu par le règlement, je n'avais qu'à 
m'oxécoter. J'ai donc remis un sou au fac-
tour pour le payer de 1s pense qu il avait 
eue à ne pas m'apporter les quatre sous que 
l'on m'envoyait 

Maie, tout de même j'ai fait part A an 
beat fonctionnaire des P.T.T. de mt surpri
se. Il • paru scandalisé de mon étonnemenl 
et 11 m'a répondu : 

— Parfaitement, c'est idiot I Mils ost-ce 
q/je vous connsisotx an règlement qui s* 
soit pas idiot I » 

f. VEBMJBSBSClf. 

LES FÊTES DU CENTENAIRE 
DE PASTEUR A LILLE 

La seconde journée ht consacrée à une tête universitaire 
La seconde journée des fêtes du Centenaire 

de Pasteur, a Lille, tut consacrée h une fête 
universitaire, où les personnalités les plus au
torisées glorifièrent la mémoire du grand sa
vant. 

A 3 heures après-midi, l'élire du monde intel
lectuel de la capitale des Flandres se réunissait 
un la salle des fêtes de l'Université, rue Auguste 
AngeUier, & seule fin d'entendre glorifier la mé
moire de Hasteur en une série de conférences-
causeries prononcées tout 4 tour par MM. G. 
I von. recteur de l'Université de Lille • Chatelet, 
doyen de la Faculté des Sciences ; Charles Ri
che!, membre de l'Académie des Sciences et de 
l'Académie de Médecine, et, enfin, M. Albert Col-
metie, sous-directeur de l'Institut Pasteur de 
Paris et professeur honoraire de la Faculté de 
UUe. 

Parmi les personnalités présentes, nous avons 
remarqué, outre les personnes déjà citées : MM. 
Morain, préfet du Nord ; Rardon. adjoint au 
maire de Lille : Bourdon, conseiller eénéral ; 
les généraux Lacapellc, Grégoire, Deuvé. etc... 

Les Souvenirs de Pasteur à Lille 
M. G. Lyon, recteur, ouvrit la série des dis

cours. Il rappela l'incendie du Lycée Faidherbe. 
Dans le bâtiment détruit, se trouvait l'ancien 
laboratoire de Pasteur. Ce fut une cruelle épreu
ve pour l'Université du Nord. 

M. le recteur pel&sa ensuite en revue la série 
des découvertes de Pasteur. En 1856. eurent 
lieu les premières recherches sur la fermenta
tion, dans l'usine de M. Bigo, a Lille. 

• Les Lillois, dcx-lare M. G. Lyon, vouèrent A 
leur concitoyen de Ui>is ans un culte qui ne 
s'est jamais démenti. > 

Le Créateur de la Faculté 
des Sciences 

Louis Pasteur fut le créateur de l'Université 
des Sciences de Lille. Son œuvre, M. Chatelet 
In décrit. Pasteur fut notamment le [>romoteur 
des travaux pratiques en nolro Université. Le 

f iniml savant prenait les problèmes a résoudre a 
a ferme, a t'usine, et cherchait a les pénétrer. 

Dans les travaux de Pasteur, on remarque un 
enchaînement logique, où V» découvertes sur
gissent I une de fautre. 

Comme professeur, Pasleur donnait lui-même 
l'exemple, conduisant ses élèves dans les usines 
de la région. 

L'Université des Sciences marche toujours sur 
les traces <le Pastour, menant de front l'ensei
gnement des sciences et leur application. 

Pourtant, elle est menace d'un double périt : 
« crise d'argent », « crise de recrutement ». Cela, 
M. r.halelel le signale. La raréfacliun des labora
toires -.erait. un grand mal, ajoute-t-il, dont les 
progrès de la science auraient a souffrir. 

Les découvertes de Pasteur 
M. le professeur Charles Richet se déclare 

fier do parler h Lit te du grand savant qui y fit 
se* prÂiileres recherches. 

« Les premier» travaux de Pasteur sur te fer
mentation sont nés ici. dans la .ville de Lille », 
constate M. Richet. 

« Pasteur I... quel r.om ! quelle gloire !.. 
le ne donnerai Ici qu'un résumé de ses travaux. 
Je vous montrerai surtout la différence qui 
existe entre la médecine d'asipurd'hui et celle 
en pratique avant Pasteur Tout est chaneé. 
«nice BUA macmfi1,jes découvertes du grand 
savant. ' 

La science n'est rien sans enthousiasme. Pa»-
teur lavait, cet en!housi:iMno, avec la fol et la 
persévérance dans le travail ». 

M. Richet énumère ensuite les découvertes de 
Pasteur, grand chercheur d'inconnu, grand ob
servateur surtout Pasteur suivait les leçons que 
la nature lui donnait dans les plus petites 
choses. Les découvertes de Pasteur sont une 
épopée scienUfiqj." merveilleuse. Tour A tour, 
nous avons les découvertes sur la cristallise», 
tion. sur la fermentai]..) lactique, sur l'absence) 
de la aènénMJon spontanée. 

Des découvertes de Pasteur, l'antisepsie f* 
l'asepsie sont nées. Grû « A elles, des million* 
d'êtres ont été sauv, de la mort. Grâce A l'asepJ 
sie surlout les chirurgiens peuvent entrepren
dre tes plus graves opé-at.ions. 

Comme découvertes médicales, découlant des) 
travaux de Pasteur, nous avons la vaccination,. 
Le principe est celui-ci : on injecte un microbe)' 
peu virulent et ee microbe immunisant désar* 
mais lo malade, empêche le microbe virulem 
d'oçir. Toute la médecine contemporaine dérive 
de la. 

La dernière d>?couvertu de Pasteur fut le trot-» 
lement de la rage. On sait combien elle fut 
bienruisante. 

Avant Pasteur, l'hygiène ignorait la désinfeo* 
tion, chose pourtant primordiale. Les opérationaf 
chirurgicales se faisaient dans de déplorable! 
conditions. Des décès en quantité avaient lieu. 
On se contentait de déclarer : « Nous sommet 
dons une série noir» ». 

Il v u deux périodes dons la médecine, 
poursuit M. Richet cille avant Pasleur, celle 
après Pasleur. 

• SI nous (estons > ne comparaison entre let 
•itids génies scientifiques qui honorèrent l'hu

manité, Pasteur est au premier rang, avartf 
Newton et Lavoiater. F.f voil* pourquoi la 
hrance et l'Humanité s'honorent en honoron» H 
plus grand de leurs enfants 

L'oeuvre 
M. CalmetU" elAt l̂  lérie 'les discours, parlant 

de l'Institut Pasteur it* Lille. 
» L* fondation en ,-eiiionte en I**. On 185# 

è 1857. Pasteur, vous le savez, fut u UUe et % 
fit ses premières recherrhet sur la fermentation. 
Pasteur n'a jamais perdu contact avec le mllieil 
Uttois. I.n 189t. après une conférence faite pe? 
le uTand savant en compagnie du docteur Roux, 
la ville de Lille décida de coristn ire un labo» 
raloirc pour le traitement <lj croup. Une délê« 
gatum .se rendit a Paris, prés de Pasleur soll>< 
citant In création de ce laboratoire. Pasteur # 
consentit Je tu» envoyé a Lille. En quelques» 
jours, le Gomilé fondé à celle occasion, avuil 
rc<*ieilli SJO.UTII fr. Provisoirement, pendant 
deux ans et demi. lTnsiitut Pasteur fonctionna 
u la Halle-nux-Sucres. l.'lnstiuit Pasleur du boa* 
levant Louis XIV fut inaugure eu 1938. Les réJ 
sultats ne se firent pas attendre. 

« La mortalité par la dir/fitérle tomba de SI C 
a 8 %. Un peu plus tord, on se préoccupa d5 
1 âLssaiiiiàiemnnt des cours d'eau, contaminés par 
llnduslrle Tarornu^menV W question est ne» 
solur, :l n* resU pin» eVà l'appliquer' pritéquo. 
ment. 

De la tuberculose, tei s'occupa également, a* 
création do dispensaires fut menée A bien Le» 
effets protecteurs commencent A se faire sentir. 
. L'Institut Pasteur s'est aussi tenu en coniâci 

permanent avec les Vétérinaires et les Agricul. 
leurs. Duos toutes les branches, de plus en plus, 
il est prêt a nous rendre d'immenses servicee ». 

M. Cnlmette termine en assurant I. s Lillois 
de toute su sollicitude. .. Pasleur cm! nuera •' 
avoir i :i son culte et aussi .son temple. L'Institut 
Pasteur lonlinuera » fniru honneur au nom 
qu'il porto ». 

leurs et 

de V Institut Pasteur 

On parle sérieusement 
de paix à Lausanne 

- — • > 
On prépare l'élaboration 

des préliminaires 
Lausanne. 1K. — Les représentants des puis, 

sances invitantes préparent en ce moment 
l'élaboration et la rédaction des préliminaires 
de paix. 

Les Turcs prévenus, acceptent : mais ont 
fait la réserve qu ils ne pourraient signer des 
préliminaires trop vagues\qul laisseraient 
ouvert le champ de In dlscusfson sur les ba
ses essentielles de la paix. 

La question des détroits 
est réglée 

Lausanne. 16. — On npnrend aujourd'hui 
que les dernières difficultés'relatives au futur 
régime des détroits ont éré levées 

Les Alliés se sont accordés sur l'exlstenca 
et les attributions de la Commission inter
nationale de surveillance prévue dans le pro
jet interallié. 

Les Turcs y ont adhéré A condition que la 
dite Commission n'eit aucun caractère inqui-
sitorlol. 
i »»-0-»0» < ' 

Un système américain 
pour les réparations 

Les Etats-Unis prêteraient et vendraient 
à l'Allemagne qui nous ferait patienter 

D'après les milieux bien informés, le cré
dit de C milliards, dont les Etats-Unis sug
gèrent 'ouverture A l'Allemagne serait aim-
Fogue aux crédits qui ont été ouverts par 
l'Amérique pendant la guerre 

Dans ces conditions, l'Allemagne pourrait 
acheter aux Liais -Unis et chez les autres na 
tions qui se seraient associées A cette nation, 
des matières premières et des produits ali
mentaires jusqu'à concurrence du montant 
total du crédit. L'avance ainst faite serait 
gagée par une hypothèque sur tous les biens, 
y compris les droits de douanes. 

De leur côté, la France et la Belgique de
vraient renoncer A l'hypothèque qu'elles ont 
sur l'Allemagne. 

Aucune somme d'argent ne sera remise aux 
Alliés au titre des réparations, mais l'Alle
magne serait mise dans l'obligation de payer 
a ses créanciers. A chaque échéance, les in
demnités qui leur sont dues. 
. Un délai de dix ans serait accordé à l'Al
lemagne pour rembourser oe crédit. 

Ce que les Allemands proposeraient 
Berlin, 16. — On croit savoir qu* le nou

veau plan allemand maintenant à l'étude, re
latif aux réparations, comporte les points 
suivants : 

1. La réduction du chiffre total des répa
rations & une-somme de 20 A 30 milliards de 
marks-or; 

8. Un moratoire jusqu'à la fin de 1927; 
3. Un emprunt allemand Intérieur dont les 

trois quarts seraient affectés au paiement 
des réparations et le reste A la stabilisation 
du marie 

Mais si la somme produite par cet emprunt 
n'atteignait pas 3 mfll lards, la partie affectée 
aux réparations serait moindre. 
La C. d. R. a reçu un bon de 52 millions 

Paris, 16. — La commission des répara
tions a reçu tardivement, dans la soirée 
d'hier, le bon allemand -orrespondant A 
l'échéance du 15 décembre, qui lui a été re
mis par la KriegslastenkommiKion. au nom 
du gouvernement allemand. 

On sait que ce versement constitue le rè
glement de la dernière des échîanccs men
suelles, échelonnées du 15 août au 15 décem
bre 1922, et que chacun de ces bons, ainsi 
remis A la commission, sont destinés A êtein 
dre la priorité belge Le bon dn 15 déceml.re 
devait être de 60 millions de marks; toute
fois, il ne s'élève qu'à 52.087 56' francs La 
différence représente les crMIM consentis à 
l'Allemagne pour certains versements.-

Des échanges de mes Franco-Anglais 
auraient lieu aujourd'hui 

Parie, 16. — Lord Derby, ministre de la 
Guerre, revenant d'une visite d inspeaon à 
L'armée britannique d'occupation des terri
toires rhénans, séjournera A Part* demain, 
avant de regagner Londres. 

M. H. Poincaré offrira un déjeuner en son 
honneur, auquel assistera M. de Lasteyrte, 
ministre des Finances. 

U est très probable que des échanges de 
Tues auront lieu entre les trois hommes 
d'Etat, au sujet de la reprise des conversa
t i o n interalliées relatives a u réitérations, 
le i Jonviec-

Pris sous un éboulement 
un mineur est mort 

Saint-Etienne. 16. — Un éboulement s'est 

Êrodult dans une mine du Bassin de Saint-
tienne. 
Un mineur, nommé loubert. qui avait été 

pris sous les décombres et qui n'a pu être 
retiré qu'après un long travail, a succombé. 
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* * E * P E U * 11QNES 
Bourg-en-Bresse. — Nicod. député, ayant été 

sus|iendu comme maire ses 2 adjoints ont dém. 
Paris. — Le 1er anniv. de Saint-Soens a été 

célébré au cimetière Montparnasse. 
Berne. — Le monument de l'Union Télégrapnl-

UUH universelle e été inauguré. 
Paris.— M. Motte, de Houh , asslst. au banq.da 

le Fêd. des Ind. et Corn., prés. M. Lebon, ex-oo. 
Bordeaux — Dans la Gironde, 7 mil. dlM0t.de) 

vin ont été récoltés en 22 contre 3 mil. en i l . 
New-York. — L'équipage mutiné d'un navire sj 

|, lé i i\ inei 17<««J caisses de whisky. 
Orléans. — Déplacé, le commis, de pol. qui dé» 

clera • toutes 'es jeun. fui. de Glen ont un om.». 
Paris M. Naudin. préfet de pol. a son. qu'un 

cv.nc. de pare-boue pour auto va avoir lieu. 
Lucerne — Acquittée. Mrs Poddleford. femme) 

da milliard poursuivie pour escroquerie. 
Péris. — Accusée par une « piquée ». M. Fleurir, 

fenct. mu. s prouv.,eon inn. et a été rem. en Ub. 
Londres. — Le général Sir Montogue Harpe» 

s'est tué dans un accident d'eutomoblle. 
Monnheim. — les grévistes de la Bodisehe Am-

lln se sont renc. avec des .renards». Plus. Mes. 
Paris. — M. Midersnd et MM Dior, Le Tron

quer et Laurent Kvnoc ont visité le fie Soi. sut. 
— Lo Reine de Belgique est partie samedi • 

mld 30 pour Bruxelles 
Beme — M. Ernest Judet tiendrait -a proes. 

et viendrait s Paris, dans un mote.eour êtreJ 
Paris. — 17, rue St-Vincent, un n ur " 

de haut s'est écroulé sur 5 m. Dégâts a 
Amers— S"enibettj. pourJ^sshSi jti . 
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